
    Gaston, y a le téléfon  qui son  
 
    Le téléphone, installé en 1896, a un réseau très complet et compte de 
nombreux abonnés, jusque dans les hameaux et les maisons foraines, au 
détriment du télégraphe de moins en moins utilisé1.  
 
    Dans tous les livres historiques régionaux à notre disposition, on ne trouve 
aucun développement sur l’introduction du téléphone. Et pourtant Dieu sait si 
celui-ci put simplifier, tout au moins agrémenter, la vie de nos prédécesseurs. 
On découvrira aux pages suivantes ce qu’il en fut, à titre d’exemple, aux 
Charbonnières.  
    Commençons par retrouver quelques exemplaires de ce bon vieux téléphone 
d’autrefois, alors qu’il était accroché au mur.  
 

 
 

Celui-là ne vous rappelle sans doute plus grand-chose… 

                                                 
1 Ernest Aubert, La Vallée de Joux de 1890 à 1905, Lausanne, 1906, p. 71.  
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Tandis que celui-ci est encore dans toutes les mémoires des tenants des années cinquante.  

 

 
 

- Salut, Emilie, comment vas-tu ?  
- Maman, tu fais pas aussi longtemps que d’habitude !  
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Le mural classique.  

 

 
 

Une grand-mère voit son téléphone accroché au mur, près de la porte d’entrée. Pendu à un petit crochet, 
l’annuaire cartonné de la Vallée, Editions Dupuis.  
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Le classique des classiques qui nous a quitté il n’y a pas si longtemps. 

 

 
 

Ces cabines qui deviennent aujourd’hui des boîtes à livres. 
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La centrale téléphonique est alors au Pont. Des fils courront dans le ciel du village et feront la joie des 
hirondelles.  

 

 
 

Un nouveau métier, poseurs de poteaux téléphoniques.  
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